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PANIQUE! 


Grande Excitation au Magasin de Hardes-Faites de Walsh, 
| No. 515 rue Principale, Winnipeg, (Vis-a-vis l'Hotel-de-Ville. ) 


Ps de concurnee Les marehandives à bon marche l'emportent L Les concurrents erent au serours ! 


RR À N G EMENT PRIVE—é“sn nous avons mis en vente, dès le commencement de la saison, notre 
À assortiment considérable de hardes-faites, achetées à très bas prix; nous 


l'avons beaucoup resuil et nous sommes en position aujourd'hui de jouir des avantages qu'offre le marché. Nous n’avons pas de 
relation particulière avec aucune maison de gros, mais achetons de ceux qui sont non-seulement désireux mais bien aises, en des 
temps comme ceux-ci, ‘le nous vendre à nos prix. C’est pourquoi, durant les quatre dernières semaines, nous avons 
visité les marches de Montréal et de Toronto, et le résultat est que nous vous offrons des CHANCES EXTRAORDINAIRES. Nous 
avons pu nous procurer, [ar arrangement privé, un assortiment considérable de nouvelles marchandises d'automne et d'hiver, 
vêtement de dessous (en laine), elc. Ayant payé comptant et estimation faite, nous pouvons dire que nous avons gagné sur nos 
a@hats au moins 39 par cent.  Remarquez que ce sont toutes des marchandises nouvelles. 

TRE MODE D'AFFAIRES—£S# de toujours vendre à meilleur marché que n'importe qu’elle 
NO maison de Winnipeg. Nos dépenses sont moindres que celles de 
n'importe quel établissement dans la cité, et cela seul nous permet de vendre à prix plus reduits. 

Habillements d'hommes vendus à $3.50; habillements d'enfants, 82.50 et $1.00 ; pantalons en tweed pour homme, 95c ; 
vestes, 75c.: pardessus, $2.50: pardessus d'automne, $4.50 ; pardessus d'hiver, $5.00 ; et toutes les autres marchandises comme 
corps, calecons, overall, collels, poignets, mouchoirs, etc., à des prix en proportion aussi bas. UNZE CAISSES de chaussures 
achetées à 474 cents dans la piastre seront vendues à très bon marché. 11 faut voir les marchandises pour juger de leur valeur. 
Elles sont Loutes nouvelles et seront détaillées à moins que la moitié du prix ordinaire. Venez et faites un bon marché. 

Les marchands de la campagne ont l’occasion de se procurer des marchandises à bien plus bas prix que dans le gros 


Chez WALSH, 


Le magasin de hardes-faites au plus bas prix du monde, rs No. 513 rue Principale, vis-a-vis l’Hotel-de-Ville. 
il j 


Manitoba Lumber & Fuel Co, (Limited) 


BUREAUX : 


368 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS ::-: À :-: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f r Pacifique 
Canadien. 


MERE - TR. L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
se La: = =", AL LE AGREE pour 
SE A CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
| " BOIS DE CONSTRUCTION, 
J. B. LAUZON, .."""" 
© e 9 Une visite est respectucusement sollicitée, 


Boucher, . JOSEPH DA VIS, Gérant. 


nd et ane 14650 
Coin de l’Avenue Tache et de la Rue) —— 
Dumoulin. 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 


EN GROS ET EN DETAIL, |Vins, Liqueurs et 
D Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
(0:0:0) 

Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 
BŒUF, -  VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


VACIIES À LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au CoMPTANT, tous les produits de la 


campagne. J. B. LAUZON. 


fan 16 2.88. 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 
06 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


| (Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
, FABRIQUERA 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux Che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. . | TT 

'lici i it satisfaction. Fiacre à toute heure du jour € 
M.Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit sa : .. e de 
TOUTE C 1NDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET A BA 1.6 | pelez le No. 165. 
DCS 6m. 31.10.89 | Pwinnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


_ PANIQUE ! REPRODUCTIONS 


CHANT D'UNE MÈRE 
INDIENNE 


AU BERCEAU DE SON ENFANT. 
I 


Balance-toi, joli berceau, 
Roule, roule, vague aérienne... 
. Dors, mon enfant, si frais, si beau, 

Nulle beauté ne vaut la tienne. 
Dors au murmure du ruisseau, 
Ta petite main dans ta mienne. 
Balance-toi, joli berceau, 
Roule, roule, vague aérienne. 

II 
Balance-toi, joli berceau, 
Roule, roule, vague &érienne… 
Dors dans ton:nid, petit oiseau, 
Au sctfile de la brise indienne. 
J'ai pour ton réveil un cadeau, 
Il faut dormir pour qu'on l’obtienne… 
Balance-toi, joli berceau, 
Roule, roule, vague aérienne. 

III 


Balance-toi, joli berceau, 

Roule, roule, vague aérienne... 
Veux:tu la plume d’un corbeau ? 
Ton père donnera la sienne. 

Moi je te dirai de nouveau, 
Enfant, uno légende ancienne, 
Balance-toi, joli berceau, 

Roule, roule, vague aérienne... 


PENSEES 


—I1 faut plus de temps pour 
se délasser de la paresse que du 
travail. : 


—Faire à la hâte une affaire 
importante, c’est courir la poste 
sur un âne. 


—Le pauvre qui demande 
l’aumône à un riche avare #a- 
dresse à un plus pauvre que lui- 
même. 

—Les discours ne guérissent 
point la douleur; l'amitié ne 
soulage les peines qu’en les par- 
tageant. 

—On a dit que pour les lon- 
gues et durables unions il fallait 
de grandes différences de carac- 
tères, avec de grandes harmonies 
de cœur. 

—Pour savoir l'âge d’une 
femme, il faut le lui demander 
et le demander à son amie. Elle 
dira trente ans, l’amie dira qua- 
rante, on prendra le terme 
moyen.—AÀ. Houssaye. 

HEUREUSE COMME UNE 

REINE 


Invisible dépôt, il est, dans chaque empire, 
Une énigme, un secret qui jamais ne transpire : 
C'est le secret d'Etat, 
BARTHELEMY. 

Que d’épines cachées sous les 
roses des couronnes royales! que 
de naufrages sous les rivières de 
diamants constellant de blanches 
poitrines! que d'épaves autour 
des trônes vides qui témoignent 
des tempêtes subies car 
Plus on est élevé, plus la chute est terrible. 

Et cependant la sagesse des 
nations, qui déraisonne si sou- 
vent, inscrit dans son code ces 
mots menteurs, balayés par le 
vent qui souffle à travers la so- 
ciété : 

Heureuse comme une reine ! 

En fut-il beaucoup d’heu- 
reuses ? Furent-elles heureuses, 
Anne de Boleyn, Catherine d’A- 
ragon, Jeanne Seymour, Anne 
de Clèves, Catherine Howard, 
Catherine Parr, ces six femmes 
du Néron d'Angleterre ? 

Heureuses comme des reines ! 

Et Marie Stuart et Marie-An- 

toinette? Sans remonter aussi 


haut, peut-on la considérer com- 
me heureuse l’impératrice des 
Indes, la reine d'Angleterre, qui 
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depuis près de trente ans n’a pas 
quitté la sévère coiffe des veuves 
et vit des souvenirs amassés dans 
une union trop tôt brisée ? 


Heureuse comme une reine ! 


qu'elle dit : 


Heureuse comme une reine ! 


elle déclare que : 
Tout ce qui reluit n’est pas or. 


—Le Petit Figaro. 


HAUT LA TÊTE 


Des élections passées, où sont 
les satisfaits et les mécontents ? 
Où sont les vainqueurs et les 
vaincus ! 

En réalité, nulle part. | 

Les conservateurs, en tant que 
conservateurs, rien que conser- 
vateurs, ont eu le dessous ; c'est 
indiscutable. Mais, comme ré- 
visionnistes, et c'était là leur 
programme à tous, ils seront, 
demain, la majorité. 

Les républicains, omme ré- 
publicains, sans autre“qualifica- 
tif, sont les plus nombreux, d’ac- 
cord ; mais, parmi eux, que de 
fractions ! 

Sans tenir compte des nuances, 
on a fait le calcul: c'est 197 
révisionnistes, au premier tour, 
et.127 au second, soit, si l’arith- 
métique ne trompe point, 324 
députés, au moins, qui, sur 565, 
se présentent avec la révision en 
tête de leur mandat. 

Ce ne sont donc ni les républi- 
cains ni les conservateurs qui 
ont triomphé, ce sont les parti- 
sans de la révision. Ce ne sont 
ni les uns ni les autres qui ont 
été battus, ce sont les adversaires 
de la révision. 

Que si, d'aventure, séduits par 
les fallacieuses promesses, ou 
arrêtés par des terreurs imagi- 
paires, quelquesæuns s'en mon- 
traient assez oublieux pour fou- 
ler aux pieds leurs serments 
d'hier, et pour devenir, au con- 
traire, les alliés imprévus de 
ceux qu'ils se sont engagés à 
combattre; que si, réunis par la 
haine ou par la peur dans une 
coalition éphémère, il se trouvait 
à la chambre un groupe assez 
compact d'insensés pour revenir 
au crime des invalidations systé- 
matiques et des proscriptions 
iniques, ah! là encore, et quand 
même, la victoire peut demeurer 
entre nos mains. 

Le 23 juin 1789, à l'issue de la 
séance royale, lorsque le marquis 
de Brézé vint intimer aux dépu- 
tés des communes l’ordre de se 
séparer, il se leva un homme qui 
lui répondit : 

‘““ Nuus sommes ici par la vo- 
lonté du peuple, et nous n'en 
sortirons que par la force des 
baïonnettes.” 

L'homme se nommait Mira- 
beau, et les baiïonnettes ne se 
montrèrent point. 


Aussi la fille aînée de la reine 
Victoria, la veuve de Frédéric le 
Noble. Héroine du devoir, après 
avoir prodigué à son royal époux 
tout son amour et ses soins, cou- 
rageuse et vaillante, résistant au 
chancelier de fer, elle sut lui 
faire gravir les degrés du trône 
qu’on lui disputait, et elle n’en- 
tendit pas même le dernier adieu 
sortir de la bouche devenue 
muette, adieu qu'un regard re- 
connaissant du vainqueur de 
Sadowa lui envoya seul. 

Heureuse comme une reine: 


la souveraine de toutes les Es- 
pagues, de la race de Marie- 
Thérèse, qui est commise sur le 
trône à la garde d'un royal bam- 
bin de trois ans. Elle avait ac- 
cepté la tâche de consoler Al- 
phonse de la perte de sa bien- 
aimée Mercedès, mais la petite 
reine morte rappela son roi à 
elle. 

Heureuse comme une reine ! 
la tuture régente de Hollande, 
qui veille avec son enfant près 
de la couche de Guillaume III 
pour écarter la mort toujours 
menaçante du dernier des Nas- 
sau, dont la race va tomber en 
quenouille. 

Heureuse comme une reine ! 
l'impératrice Eugénie, qui a si 
cruellement expié sa guerre, en 
perdant son enfant unique mas- 
sacré par les Zoulous ! 


Heureuse comme une reine ! 


Nathalie, que son mari, l’ex-roi 
de Serbie, a répudiée et séparée 
de ses enfants, en invoquant Ja 
loi salique pour prétendre que 
les femmes ne comptent pas. 

Heureuse comme une reine ! 
la czarine vivant dans de perpé- 
tuelles angoisses, que son grand 
courage dissimule pour commu- 
uiquer sa vaillance aux siens, 
toujours sous le coup d'’attentats 
sauvages des nihilistes. 

Heureuse comme une reine ! 
l’impératrice du Mexique, douée 
de tous les charmes de la jeu- 
nesse et de l'intelligence, adorée 
de Maximilien. Un trône les 
attendait au delà des mers. Ils 
quittèrent les ombrages de Mira- 
mar. Et bientôt ‘‘l’heureuse 
reine” revenait seule en Europe 
pour y mendier des secours, 
qu'on lui refusait, tandis que 
Maximilien tombait en brave 
sous les balles étrangères, en in- 
voquant le nom de Charlotte 
frappée du même coup dans son 
intelligence, et à qui Dieu, par 
pitié pour une grande infortune, 
a ôté la conscience de son mal- 
heur. 

Mais sur ces marches de trône | sa bouche, est toujours debout. 
souillées de sang, au milieu de 


—ces longs voiles de deuil, dans |la 
fouis tant d'illusions, tant de|pour répliquer à votre tour; 


rêves de puissance et d'amour, 


princesse Stéphanie, qu’une ca-|son nom. 
tastrophe terrible récente a mise 


réalités, laquelle lui défendrait sentants d'une 


tirs et n'étaient pas éternelles. 


de la sagesse des n#tions lors- [salle du Jeu de Paume n'est 


Mirabeau est mort; mais le 
droit des peuples, qui parlait par 


A la première invalidation qui 
ces reines dont on enviait le sort | viendra frapper l’un des vôtres, 
et sous ces cyprès tristes, ces|à la première menace de pros- 
scabieuses—fleurs des tombeaux|cription, haut la tête députés de 
rance; levez-vous tous, com- 
ce cimetière royal où sont en-|me se leva autrefois Mirabeau, 


—Nous sommes ici par la vo- 
la couronne du martyre apypar-|lonté du peuple, et si nous sor- 
tient à cette jeune et charmante | tons, c'est pour vous flétrir, en 


Et alors, tous, sans hésitation, 
devant un cadavre, et en pré-|sans tumulte, dignement comme 
sence de la plus cruelle des|il convient aux véritables repré- 
grande nation, 
les larmes, si les tendresse du |tous solidaires les uns des autres, 
cœur pouvaient avoir des repen-|sortez; oui, sortez, en effet, non 
point pour vous disperser, mais 

Excusez ce lugubre martyro-| pour vous grouper, au contraire, | mettre de mes fonctions en sa 
loge ; j'ai voulu prouver l'erreur | plus étroitement que jamais. La | faveur. 


Lu 
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LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
À SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concérnan 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


plus là ; mais il en est d'autres. 
Et dans cette autre salle, 


Elle touche plus juste quand | quelle qu'elle soit, à votre tour, 


parlez et jugez. Parlez à la 
France qui vous a choisi, et dont 
vous êtes bien deux fois les élus 
pour être parvenus à surmonter 
l'amoncellement de fraudes, de 
mensonges, de calomnies qui 
prétendait vous fermer l'accès du 
palais législatif, jugez ces hom- 
mes dont un si grand nombre 
n'y a pénétré qu'à la façon des 
larrons auxquels les fausses clefs 
ouvrent toutes les serrures, et 
qui ont la prétention de vous 
exclure. 

Et fièrement alors, drapés dans 
la légitimité de votre droit, re- 
joints par ces collègues tenus un 
moment en arrière, comptez- 
vous. Vous verrez si le pays 
désabusé ne se tourne pas au 
contraire de votre côté, pour vous 
demander de chasser les mem- 
bres introduits à tort dans ses 
conseils ; vous verrez si la nation 
soulagée ne vous supplie pas de 
lui rendre la justice qu'on, Jui 
refuse et la sécurité qui lui 
manque. Et nous verrons tous 
enfin se lever l'aurore d'un 
apaisement auquel il n'est pas 
de citoyen, pas . patriote digne 
de ce titre, qui n'aspire,; car, à 
présent, c’est l'existence même 
de la patrie qui est en jeu. Pen- 
sons-y.— L'Echo Rochelais. 


RÉCRÉATIONS 


LE VALET PRUDENT. — Mon- 
sieur voulait que le tableau fut 
placé à droite; madame voulait 
qu'il fut à gauche. Mais mon- 
sieur ordonne formellement à 
son domestique de l'accrocher 
suivant sa volonté. 

Joseph enfonce un clou à 
droite. Mais cela fait, il en en- 
fonce un autre à gauche. 

—Pourquoi ce second clou ? 
demande monsieur, étonné. 

—C'est pour ne pas avoir à 
rapporter mon échelle demain. 

uand monsieur sera de l'avis 

e madame ! 

**# 

La LOGIQUE Du Mari.—On 
ne peut pas être plus aimable et 
plus sincère. . 

Mme de R....demandait hier 
une toilette nouvelle à son mari. 

—Mais, ma bonne amie, lui 
répondit celui-ci, c'est la troi- 
sième depuis deux mois, et tu 
conviendras… 

—Tu me feras mourir ! reprend 
Mme de R..., en sanglotant, et 
tu verras que mon enterrement 
te coûtera bien plus cher qu'une 
robe 

-—Je ne dis pas non, continue 
le mari, mais au moins c'est une 
dépense une fois faite pour tou- 
jours. 

**+ 

Il circule à Munich (Bavière) 
une caricature qui représente 
Bismark, -s'efforçant, au moyen 
d'un puissant levier, de renver- 
ser une église, emblême du ca- 
tholicisme. Sur ces entretaites, 
Satan arrive. La gravure est 
accompagnée du dialogue sui- 
vant : 

SATAN.—Mon ami, que faites- 
vous là ? 

BisMARK. — Cette église me 
gêne, je veux la renverser. 

SATAN. — Certes, elle ne me 
gêne pas moins ;, depuis dix-huit 
siècles je suis à la besogne pour 
l’ébranler. Si votre Excellence 
y réussit, je m'engage à me dé- 


Le Nouveau Grand Magasin de Marchandises Seches 


| ALEXANDER 14 CIE 344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Des plus beaux assortiments d’Etoffes à 


ce qui se trouve dans un magasin de première classe. 


Nos re Tout a la mode, tout nouveau, tout ce qu'il \ a de mieux sur les marches. -Æxy Nos assortiments sont les seuls qui soient nouveaux dans la 


L'Europe et l'Amérique parcourue pour nos achats. 
se te peuvent choisir dans un stock de $50,000. 


50 pièces d'étolf:s à robe Melton, tout laine, à 8 cts et qui se vend 

10 cts ailleurs, 
. 25 pièces d'étoffes à robe moitié laine à 10 cts, valant 16 cts. 

Superbes étoffes à robe pour 15 et 20 cts. 

Cachemire voir Union à 25 cts. | : 

Fianelles rouges à 13 cts; flanelles grises à 124 cts, se vendant 15 
cts ailleurs, : 

Un assortiment effrayant de soies et satins de tous les prix. 

Casques pour hommes, $1,40; en astracan 95 cts. 


ALEXANDER 


NB LOHANTILLONS ENVOYÉS SUR DEMANDE EN CAMPAGNE. COMMIS FRANÇAIS DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS. 


MAINTENANT .EN PLEINE OPÉRATION ET REMPLI DE LA CAVE AU GRENIER 


Robes, Fourrures, Manteaux, Châles, Couvertes, Flapelles, Cotons, Indiennes, Articles pour Messieurs, en un mot de tout 


‘0: 


! Manteaux en fourrures pour cent doublure en satin, $25.00. 11} 
faut voir nos manteaux pour femmes et enfants. 
500 châles noirs et de couleur de $1.25 à $15.00. 
Camisoles et caleçons pour hommes, valant 66 cts pour 40 cts. 


ALLEZ CHEZ ALEXANDER POUR ARTICLES POUR HOMMES 
mn ET — 


POUR VOS MARCHANDISES SECHES.,. 


meilleure modiste à 


CONFECTION DE ROBES ET MANTEAUX. 


Ce département est sous la direction de MELLE REW qui a donné 
tant de satisfaction pendant la dernière saison. Elle est sans contredit la 


connu qu’elle n’a pas son égale pour ajuster et pour finir un ouvrag:. Nous 
prenons un soin spécial de ce département. Nous garantissons dans tous 
les cas satisfaction coæplète. 


Le plus beau magasin de marchandises sèches de tout Winnipeg ; le mieux éclairé de la Puissance et fourni des améliorations modernes. 


Cité et nous commençons par une vente extraordinaire. 


Y& NOUVEAUX PATRONS. PRIX MODÉRÉS. 
OUVRAGE GARANTI. SPÉCIALITÉS. 
Trousseaux de noce. Amazones. Habits de deuil. Costumes 
et robes de toute description. 


Avant d'acheter vos marchandises d'automne et d'hiver, visitez le nou 
veau magasin de 


l’ouest de Chicago; inutile d'insister, c’est un fait 


& CIE, Porte voisine de la Banque de Montreal 


jl j 1010 


4 
; 


Re HPna M 7 ae ET ie ñ 
NB oi bad die Ft al LE 


Le Alanitoba. 


veudi, 31 Octobre 1889. 


UNE PROTESTATION 

Avant de protester énergiquement 
contre la politique du gouvernement 
actuelle de cette province à votre 
égard, nous avous voulu attendre, 
espérant de voir triompher des idées 
plus modérées et surtout plus justes. 
Mais comme il ne reste plus de 
doute aujourd'hui sur la détermina- 
tion de M. Martin de nous imposer 
ses écoles sans Dieu et de nous pri- 
ver de la faculté de nous servir off- 
ciellement de notre langue, il est de 
notre devoir d'élever unanimement 
la voix pour déclarer notre détermi- 
nation de nous opposer de toutes 
nos forces à ce que nous ne pou- 
vons considérer que comme une 
persécution odieuse 

D'ailleurs, notre silence pourrait 
être mal interprété. N'a-ton pas dit 
déjà que l'opposition à nos écoles 
séparées venait uniquement de la 
part de notre clergé ? C'est une insi- 
nuation gratuite: nous sommes 
unanimes sur tout ce qui, dans cette 
question, affecte notre religion et 
notre langue, et notre clergé est 
avec nous, comme nous sommes 
avec lui. 

La population de Saint-Boniface a 
tenu à Jonner l'exemple dans cette 
circonstance, en tenant l'assemblée 
qui a eu heu lundi soir, et nous 
sommes convaincus que cetexemple 
sera suivi par tous les catholiques 
de la province ; que des assemblées 
seront convoquées dans chaque pa- 
roisse, dans chaque localité habitée 
par nos concitoyens. 

Partout, l’on devra protester com- 
me on l’a fait à Saint-Boniface, et l’on 
devra signer des requêtes à la légis- 
lature pour demander que justice 
nous soit rendue. 

Ce n’est p's une faveur, ni mème 
un privilège que nous réclamons : 
c’est un droit, et un droit qui nous 
est garanti par la foi d’un traité, par 
les engagements contractés dans des 
négociations officielles ét par des 
lois constitutionnelles sanctiounées 
par les autorités impériales. 

Forts de ‘e droit, nous devrons 
triompher ; mais ayant à Jutter 
contre le fanatisme, 1l nous faut 
faire appel à l'esprit de justice àes 
hommes modérés, des hommes hon- 
nêtes et sincèrement attachés aux 
institutions du pays. 
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Nouvelles Politiques 


—La nomination pour les élec- 
tions générales dans l'ile de Terre- 
preuve a eu lieu hier et la votation 
se fera le 6 novembre. 


—-La majorité de M. Bazinet dans 
Joliette est de 188. 


—La majorité exacte de M. Massue 
daus Richelieu est de 343. 


—Ilest maintenant entendu que 
M. Floquet sera le président de la 
nouvelle Chambre des députés en 
France. 

—On ditque le capt. Graburn a 
été nommé pour reinplacer M. C. 
A. Sadleir comme greflier du con- 
seil exécutif de Manitoba. 


— Le télégraphe nous apprend que 
M.J E. Woodworth, ex-M.P.P., s’est 
noyé accidentellement en Gevrgie, 
E. U. M. Woodwo:th demeurait 
près de Brandon depuis 1878. Il 
représenta Brandon de 1883 à 1886. 
Le défunt était frère de M. D. B. 
Woodworth, ex-M P. pour le comté 
de King, N. E. 


—L'hon. Alex Morris, ex-lieut.- 

ouverneur de Manitoba, est mort à 
Toronto lundi matin, à l’âge de 63 
ans. Il était entré dans la politique 
en 1861. En 1869, il devenait mi 
nistre du revenu de l'intérieur et 
gardait son portefeuille jusug'eu 
1872 alors qu'il fut nommé juge en 
chef de Manitoba Il donna sa dé- 
mission quelques mois plus tard 
pour “devenir lieut-gouverneur de 
cette province. Après son terme 
d’otlice, il alla se fixer à Toronto où 
il se fit élire deux fois pour la légis- 
lature locale. 


— Depuis les élections géuérales de 
1887, il y a eu quarante-quatre élec- 
tions partielles et le gouvernement 
en a remporté trente-lrois et l’oppo- 
sition onze. Ce résultat cadre mal 
avec la prétention de M. Laurier qui 
dit que son nouveau programme de 
libre-échange fait d'énormes progrès 
dans le pays. 

Voici la liste des comtés où de 
nouvelles élections ont été nêéces- 
saires : 


CONSERVATEUES ÉLUS. 


Asgsiniboia, T N O. Montréal Est. 

Bruce Est, Ont. Middlesex Ouest. 
Cariboo, C A. Northumberland E,. 
Cardwell, Ont, Ont. (2) 
Charlevoix, Q. Pictou, N E. 
Colchester, N E. (2) Provencher, Man. 
Cumberland, N E. (3) Queen's, NB. 
Carleton, Ont. Restigouche, N B. 


Compton, Q. Richelieu, Q. 
Digby, NE. Renfrew, Ont. 
Dés bia, Q. Shelburne, N E. (2) 


Hailton, Ont. Victoria Sud, Ont. 
Haldimand, Ont. Victoria, CA. 
Hastings Ouest, Ont. Victoria, N E. 
Lanark Sud, Ont, Total—33. 


OPPOSITIONNISTES ÉLUS. 


Bruce Ouest, Ont. Missisquoi, Q. 
Halton, Ont. Nicolet, Q. 
Haldimand, Ont. Prince Edward, Ont. 


Joliette, Q. Russell, Ont. 
Kent, à Yarmoutb, NE, 
L'Assomption, Q. Total—f1, 


ASSEMBLÉE PUBLIQUE. 


Samedi dernier, une requête a été présentée à son honneur le maire 
de Saint-Boniface, demandant la convocation d’une assemblée publique 
pour prendre en considération la question de l'abolition des écoles sépa- 
rées et celle de l’usage de la langue française en cette province. 

En réponse à cette requête, M. le maire Marion convoqua une assem- 
blée publique qui a eu lieu lundi soir le 28 courant, à l'hôtel de ville. 
Il y avait foule. 

Sur proposition de M. le conseiller Lauzon, appuyé par M. le conseil- 
ler Houde, M. le maire Marion fut nommé président et M. le greffier 
Soucy, secrétaire. 

M. le président ouvrit l'assemblée en donnant des explications sur 
l’objet de la réunion, puis les résolutions suivantes on! été soumises : 

Proposé par l’hon. M. J. E. PF. Prendergast, M.P.P., appuyé par M. 
Edmona Trudel : | 


Attendu qu'il y a lieu de croire qu'en dépit de l'esprit et de la lettre de la constitu- 
tion, le gouvernement provincial présentera à la prochaine session un projet de loi pour 
abolir les écoles séparées et les remplacer par un système d'éducation laïque d'où l'en- 
seignement religieux sera exclu ; 

Qu'il soit résolu comme suit : 

Cette assemblée considère que toute loi de cette nature serait un attentat aux droits 
imprescriptibles de la minorité de la province, 


Proposé par l’hon. sénateur Girard, appuyé par M. le Dr Fafard : 

Attendu qu'en vertu de la clause 93 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 
lorsque dans une province un système d'écoles séparées existe avant l'union de cette 
province ou qu'il y est établi subséquemment par sa législature, il n’est pas loisible à 
cette législature de changer les principes sur lesquels est basé le système d'écoles sepa- 
rées et encore moins de l'abolir et que la même restriction existe dans l’Acte de Manitoba ; 

Qu'il soit résolu comme suit : 

Cette assemblée est d'opinion que tout acte contraire à ces dispositions serait injuste 
et inconstitutionnel. 


Proposé par M.J. P. Prud'homme, appuyé par M. E. R. Lloyd : 

Attendu qu’en vertu de la clause 2? de l'Acte de Manitoba, les écoles séparées qui 
existaient alors dans le pays ont été reconnues et maintenues, et que comme consé- 
quence, la législature de cette province a, après notre entrée dans la Confédération, 
adopté des dois nécessaires pour mettre ce système en opération tel que voulu par la 
constitution, ubrogation du système scolaire actuel qui assure aux catholiques de cette 
province des écoles selon l'enseignement de leur religion serait pour eux une violation 
des droits acquis et une atteinte à la liberté de conscience que tout sujet britannique 
considère, à l'époque actuelle, comme un droit primordial et sacré ; 

Qu'il soit résolu comme suit : 

Qn'une requête contenant les résolutions qui viennent d’être adoptées et signées par 
le président et le secrétaire de cette assemblée, soit adressée à la législature de cette 
province, pour demander qu'aucune loi ne soit passée affectant la liberté de conscience 
et les droits de la minorité au sujet des écoles séparées, 


Proposé par l’hon. A. A. C. LaRivière, appuyé par M. François Jean : 

Attendu que depuis la création de cette province, la Gazette Officielle de Manitoba 
a été publiée dans les deux langues anglaise et française, le gouvernement en en retran- 
chant la version française, a porté une grave atteinte aux droits d’une partie notable de 
la population ; . 

Attendu qu'il est établi par des auteurs constitutionnels qu'il n’est pas loisible à 
l'exécutif, par un simple arrêté du conseil, de priver aucun élément de la population d’un 
droit ou privilège établi, pas plus que de suspendre l'opération d’une loi en vigueur ; 

Qu'il soit résolu comme suit : 

Que cette assemblée proteste énergiquement contre un acte aussi arbitraire et qui, 
dans les circonstances, peut avoir des conséquences très sérieuses, 

Proposé par M. le Dr Lambert, appuyé par M.T. Pelletier : 

Attendu que la clause X XIII, de l’Acte de Manitoba décrète que l’usage des langues 
angiaise et française est obligatoire dans la rédaction des procès-verbaux et des journaux 
de la chambre et que les actes de la législature doivent être imprimés et publiés dans 
les deux langues ; et 

Attendu que la Gazette de Manitoba participe de la nature des statuts de la législa- 
ture en ce que toutes les proclamations de convocation, de prorogation et de dissolution 
de la législature, ainsi que dans plusieurs cas, les lois sont mises en vigueur aussi par pro- 
clamation dans la dite Gazette et en ce que certains avis officiels prescrits par les statuts 
provinciaux et concernant soit toute la province, soit quelques municipalités ou localités 
sont donnés au public dans la dite Gazette ; 

Qu'il’ soit résolu comme suit : 

Que le gouvernement, en supprimant la version française de la dite Gazette a, non- 
seulement empiété sur les droits de la population parlant cette langue mats a, en même 
temps, agi contrairement à l'esprit de la constitution. 


Proposé par M. H. Béliveau, appuyé par M. F. Gingras : 


Attendu que la langue française est en vertu de la constitution et des lois une des 
deux langues oflicielles de la Puissance et que tout document émanant des autorités 
fédérales doit être publié en français; et 

Attendu qu'en vertu de l’Acte de Manitoba le français est également avec l'anglais lan- 
gue officielle, la suppression de son usage comme telle à Manitoba serait une flagrante injus- 
tice envers les colons d'origine française, les plus anciens du pays, et envers les milliers 
de colons de la même origine qui, sur la foi de la constitution et des lois existantes, sont 
venus s'établir dans cette province et ont contribué avec leurs concitoyens d’autres 
origines au développement des ressources du pays. Les quelques groupes de races 
étrangères dont la langue maternelle n’est ni l’anglais ni le français n'étant pas dans la 
mème position ne peuvent réclamer le même droit ; 

Qu'il soit résolu comme suit : 

Qu'une requêté contenant les résolutions qui viennent d’être adoptées et signées par 
le président et le secrétaire de cette assemblée, soit adressée à la législature de cette 
province pour demander qu'aucune loi ne soit passée affectant les droits de la population 
au sujet de l'usage ofliciel de la langue française tel que garanti par la constitution. 


Eu présentant la première résolution, l’hon. M. Prendergast fit un 
excellent discours. 11 démontra nos droits au point de vue de la consti- 
tutiou. Ces droits sont basés d’abord sur la foi du traité de la cession du 
Canada à l'Angleterre, puis sur l’acte de la confedération des provinces, 
et, en dernier lieu, sur l’acte de Manitoba. Ce dernier étant le résultat 
d'une entente entre les délégués de la colonie d’Assiniboia et les autorités 
fédérales, sous la sanction impériale. Son discours a été une défense 
complète et une réfutalion de tous les arguments de nos adversaires. 

M. Edmond Trudel appuya cette résolution, et au cours de ses remar- 
ques, il dit que nous devons être unanimes à protester contre les lois que 
l’on veut nous imposer. Comme directeur du Manitoba, il s’engagea à 
continuer dans son journal à appuyer nos députés dans la lutte 

L'hon. sénateur Girard, qui a fait partie de la première admiuistra- 
tion en cette province, a proposé la seconde résolution. Il fit l’histoire 
politique de Manitoba et dit que l'interprétation la plus libérale a toujours 
été donnée à la lettre de notre constitution, en conformité de l'intention 
de ceux qui l'ont faite. Les premiers habitants de ce pays, et les plus 
nombreux pendant longtemps, ajouta-til, étaient d’origme française et 
c'est une injustice que de vouloir aujourd'hui nous priver de droits qui 
nous sont chers, et auxquels nous tenons par notre croyance religieuse et 
notre origine. 

En appuyant cette proposition, M. le docteur Fafard déclara partager 
les idées et les sentiments exprimés par l'honorable sénateur. 

La troisième résolution fut proposée par M. J. P. Prud’homme, qui; 
s'appuyant sur l'histoire de nos luttes politiques, qu'il cita à grands traits, 
engagea nos compatriotes à prendre courage dans la lutte actuelle. 11 
montra que notre nationalité avait déjà eu à surmonter de plus grandes et 
de plus sérieuses difficultés et qu’elle était toujours sortie victorieuse. 

Cette proposition fut appuyée par M. E. R. Lloyd. 1l est faux, dit ce 
monsieur, qu’il n’y ait que les Canadiens-français qui protestent, je suis 
anglais catholique, et comme Lel, je me joins à vous pour protester aussi. 

L'hoï-M. LaRivière présente la première résolution au sujet de la 
langue française. Il dit que la position est bien tendue, surtout après 
l’agitation qui s’est faite dans les vieilles provinces. Nous devons employer 
tous les moyens constitutionnels à notre disposition pour nous défendre 
et nous ne pourrons réussir sans l'union la plus parfaite. 

M. François Jean appuya cette motion. 

M le doctenr Lambert, appuvé par M. le consciller Pelletier, proposa 
la cinquième résolution. Le sujet, dit-il, a été amplement développé et il 
reste bien peu à dire après les ciscours qui ont été prononcés. J'approuve, 
ajouta-til, tout ce qui a êté dit, m’associant de tout cœur au mouvement 
qui se fait. | _ 

M. Hormisdas Béliveau, appuyé par M. François Gingras, proposa le 
sixième résolution. 1lse dit heureux de se joindre à ceux qui l’ont précé- 
dé, pour protester contre les injustices que l’on nous fait. 

Chacun de ces discours fut chaleureusement applaudi. Les résolu- 
tions furent adoptées à l'unanimité et l’assemblée protesla de vive voix. 

M. Fidèle Mondor, appuyé par M. le conseiller Bédard, proposa 
l'ajournement. 
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LE MANITOBA. 


LA QUESTION FRANCAISE AU 
NORD-OUEST 


Le télégraphe nous apprend que 
le Bureau des aviseurs de son hon- 
heur le lieutenant-gouverneur des 
Territoires du Nord-Ouest a résigné 
en bloc, mardi matin. La raison 
alléguée est que ce corps ne peut 
assumer la responsabilité de cer- 
tains actes de l'exécutif. Ce sont 
ces actes qui sont critiqués plutôt 
que le système lui méme. 

Le jour précédent, le 28, une dis- 
cussion des plus importantes a eu 
lieu à l'assemblée législauve: La 
question de l’abolition de la langue 
française. M. Cayley, du comite 
spécial nommé sur celte question, a 
présenté une résolution adressée à la 
chambre des communes et adoptée 
à la presque unanimité, moins deux, 
Messieurs le juge Rouleau et Mit- 
chell 

Le député de Batoche, M. Mit- 
chell, a demandé à la chambre 
queiles objections elle avait contre 
la langue française ; pourquoi l’as- 
semblée voulaitelle priver les pre- 
miers pionniers de l’Onest de leur 
droit au sujet de leur langue? Pour- 
quoi priver une partie de la popula- 
tion de droits acquis ? 

Monsieur le juge Rouleau a pré- 
senté la question à son véritable 
point de vue, et dans un discours 
très élaboré a montré l'injust ce et 
les raisons véritables des adversaires 
de la langue française. ‘ Pourquoi, 
a-t-il dit, ne pas laisser subsister l’é- 
tat de choses actuel jusqu'aux pro- 
chaines élections et aller devant le 
peuple avec un programme à cet 
effet ? Il n’y a pas ici de question de 
nationalité, comme on veut le faire 
croire, mais seulement d'opportuni 
té. Quant à moi,a-til ajouté, ma 
langue maternelle est le français, ce 
qui ne m’empêche pas d’être aussi 
loyal et aussi dévoué à ma Souve 
raine qu'aucun de vous. Ce n'est 
pas la langue qui constitue la natio- 
ualité. Appe'ez-vous Anglais les 60 
millions d'âmes de l’autre côté de 
la frontière, parce qu'ils parlent 
l'anglais? Demandez aujourd’hui à 
la province de Québec de choisir 
eutre la République Française et 
TEmbpire Britannique. L’on ne peut 
pas dire qu'il y aurait même une 
minorité en faveur de la république. 
Le Canadien-français est loyal ; il a 
écrit ses certificats de loyauté avec 
son sang. (Applaudissement.) 

Puis l’houorable juge parle du 
grand nombre de ceux qui ne 
parlent ni ne lisent l'anglais, et de 
Dalton McCarthÿ, bon avocat mais 
triste prédicateer, et a terminé en 
disant: ‘* Voulez-vous perpétuer la 
langue française ; vous n’avez qu’à 
prendre des mesures de coercition. 
La question d'économie n’est qu’un 
vain prétexte. La dépense ne s’é- 
lève qu’à peu près mille dollars 
Non, on n’allègue pas la raison véri- 
table. Il y a une classe que l’on 
veut frapper (cris de non! non!) 
Nous ne sommes pas dans la même 
position que les Russes et les Alle 
mands. Nos droits subsistent de 
puis des siècles, et ont été décrétés 
par le traité de Paris, etc. 

Voici comme parlent les français 
en face da fanatisme soulevé par 
des agitateurs malavisés. Mais ces 
paroles si sages et si patriotiques 
n'ont aucune influence sur nos ad- 
versaires. 

Comme nous l'avons dit la légis- 
lature du Nord-Ouest à voté la me- 
sure à le presque unanimité. 

Tout est-il perdu cependant Non, 
cent fois non, comme l’a si bien dit 
M. le juge Rouleau, la persécu- 
uon n'aura pour effet que de rallier 
davantage tous les français à leurs 
principes, à leurs droits imprescrip- 
tibles. 
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LA GAZETTE OFFICIELLE. 


Le français est ou langue offi- 
cielle ou il ne l’est pas, or si la lan- 


| gue française est officielle la Gazette 


n’a d’effe: qu’en autant qu’elle est 
imprimée dafis les deux langues 
Tout les droits et privilèges qui 
nous sont guarantis par la consti- 
tution ne peuvent certiinement être 
changés, amendés ou corrigés sur le 
simple désir ou la volonté d’un parti- 
culier. Il est un fait qui ne se dé- 
montre pas c’est qu’il faut au moins 
un acte du parlement pour changer 
les lois d’un pays et !a constitution 
qui régissent de même pays. Encore 
est-il nécessaire que les autorités 
locales aient le droit de légiférer sur 
ces questions et qulles ne soient 
pas ultrà vires Or, dans le cas que 
nous avons ici, il u’y a pas eu d'acte 
ni du gouvernement local (en sup- 
posant qu’il ait le droit &’abolir la 
langue fraçaise comme langue off- 
cielle.) ni du parlement fédéral. 
Monsieur Martin a cru qu’il réunis- 
sait dans sa personne les pouvoirs 
des deux parlements combinés et 
sans hésiter, sans attendre la convo- 
cation des chambres pour se pro 

noncer, il a décidé de trancher la 
question et de ne plus se servir du 

français. Maintenant, nous croyons 


M. Martin joliment embèêté, puisque 
Otiawa lui siguifiè d'imprimer en 
français et en anglais, lui donnant à 
entendre que tout ce qui se publie 
dans notre Gazette en anglais seule- 
meni, n’a aucun effet et n'est pas 
légal, pour la simple raison que M. 
Martin ne peut pas abolir la langue 
française comme langue officielle 
parce que lui le désire. 

11 faut donc un acte, et nous deman 
derons de quel parlement il doit 


venir ? 
5 À 


Nouvelles Religieuses. 


—On annonce la triste nouvelle 


de la mort subite de M. l'abbé E. J. 


Vygeu, curé de la paroisse de Put. 
nam, Conn. Cet illustre membre 
du diocèse de Hartford a été frappé 


d’apoplexie foudroyante alors qu’il 


était à table à dîner. 


N'A-T-ON PAS LE DROIT DE RIRE. 


Rien qu'à penser aux délicatssses de table que recevra la semaine prochaine 


LA MAISON POPULAIRE DE 


ANDERSON & LEMIEUX ? 


—):0:(— 


Ces marchandises ont été choisies par M. Anderson lui-même aux expositions de 
Chicago et de Columbus et viennent des célèbres manufacturiers Allemands, 
el Heeriein ; Suédois, Stockholm Packing Co. ; Américains, Gordon et Dilworth, impor. 
tes pour la première fois en ce pays. Aussi des fromages de fantaisie 


Swiss, Hamburg et Pine Apte. 
}:0:( 
Le premier Novembre prochain, partira de Teronto un assortimgpt complet de 


BISCUITS ET RBONBONS 


de la célèbre manufacture canadienne CHRISTIE, BROWN & CIE, aussi un 
ment de mêmes marchandises de la meilleure manufacture du monde, HUNTLEY®& - 
PALMER, de Londres, Angleterre. A toute bonne ménagère qui désire faire +. 

table d'attraction pour les fêtes, qui fera rire les vieux comme les jeunes. nous disoug 


RENDEZ-VOUS EN FOULE AU 


"a 


M. l'abbé Vygen était d'origine 
belge et venait de célébrer le 25ème 


anniversaire de son ordination à la 
Il était universellement 
estimé et réputé comme l’un des 
plus grands apôtres de l’éducation 
catholique dans la Nouvelle-Angle- 


prêtrise. 


terre. 
Le défunt était âgé de 55 ans. 


No. 245, Rue Principale, Winnipeg: 
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M. Lemieux ne s’absente jamais du magasin, par =onséquent, vous trouverez tou. 
jours un de vos compatriotes pour vous servir. 
Nous délivrons les marchandises à Saint-Boniface aussi bien qn'à Winni 


Nous avons en main 135 quarts de belles pommes de conserves ; avis À ceux 
en ont besoin d’un bon quart. ec tj 90 are 


—Par décision de Mgr l’Archevè- 
que de Montréal, ont été nommés : 
M. W. O‘Meara, vicaire à Saint-Ga- 
briel, Montréal ; M. L. Laporte, vi- 
caire à Saint-Louis de Gonzague ; 
M. C. Guilbault, vicaire à Sainte-Cé. 
cile;, M.J Toupin, vicaire à Sainte- 
Cécile. - 


—Le Journal des Trois hivières au 
ronce la mort du Rév. M. Moïse 
Proulx, curé de Saint-Tit?, comté de 
Champlain. 

Le Rév. M. Proulx était âgé de 55 
ans. Il était curé de Sainut-Tite de- 
puis 1862. 


—Le ,Rév. Père Saché, SJ. est 
mort jeudi dernier, à Québec, à 
l’âge de 76 ans. 

Le Rév. Père Louis-Césaire Saché 
naquit le 23 décembre 1813, à Beau- 
mont - la - Rouce, archidiocèse de 
Tours (France) 

Ordonné prêtre le 6 juin 1838, il 
fut pendant deux ans professeur 
au Séminaire. de Tours puis, se sen- 
tant appelé à la vie religieuse, il 
entra, le 18 septembre 1840, au no- 
viciat de la Compagnie de Jésus, à 
Saint-Acheul, près Amiens. Le 
Canada lui fut assigné par ses supé- 
rieurs en 1845. 

C’est pendant le rectorat Cu Père 
Saché, au collège Sainte-Marie, que 
fut construite la belle église du 
Gesu. 
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WINNIPEG. 
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MARCHANDISES TOUTES NOUVELLES 


-——— COMPRENANT —-— 


—La Justice de ces jours derniers 
dit qu’une très touchante cérémonie 
a eu lieu à la chapelle des RR. PP. 
Jésuites. Melle Laidlaw, d'Ontario. 
a abjuré le protestantisme et a été 
baptisée selon la foi catholique par 
le R. P. Désv. 

Melle Laidlaw, doit prochaine- 
ment épouser, nous dit-on, un jeune 
notaire canadien-français de Québec. 

Il est bon de constater que ce 
n’est pas seulement dans la noblesse 
d'Angleterre que le catholicisme fait 
des progrès. Le protestantisme du 
Canada lui cède d'importantes re- 
crues qui ouvrent spontanément les 
yeux à notre foi. On nous informe 
encore que bientôt, une dame pro- 
testante de Québec, portant un des 
plus beaux noms du peuple cana- 
dien, entrera dans l'Eglise catholi- 
que. 


Marchandises Sèches, 
Hardes-Faites, 
Vêtements de toute sorte pour hommes, 


mme , ()e 


SPECIALITE : 


CHAUSSURES POUR HOMMES, 
FEMMES ET ENFANTS. #4 
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ERRATA 


M. d'Auteuil est bien connu de notre public, et il invite toutes 
ses anciennes pratiques à aller lui faire une visite dans son nouvel 
établissement 


Ets Au No. 239 3 


Seconde porte du magasin de MM. Anderson & Lemieux. 
3m 24 10 89 


J. R. SUTHERLAND & CIE, 


Sur 


Dans-la dernière lettre de M. 
l’abbé Geo. Dugast, publiée la se- 
maine dernière, nous avons fait 
erreur. Au lieu de dire: Il y a 
dans la province de Québec 1,000 
paroisses nous aurions ‘dû imprimer 
600. Une famille par an de chaque 
paroisse, pendant trois ans, nous 
donnent 1,000. Or, 1,000 famitles 
de 5 personnes en moyenne don- 
nent 9,000, et si au lien d’une on 
nous en avait donné deux, nous au- 
rions 18,000 Canadiens-fraçais de 
plus au nord-ouest. 


6 


PERSONNEL 


Brondway 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: BoIgM 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Madame Edmond Marcoux et sa 
bru Madame Arcadius Marcoux 
sont parties lundi pour Seattle, WT. 
la première pour y faire une pro- 
menade et la seconde pour demeu- 
rer. 


M. Maxime Goulet est arrivé 
samedi de Paris, France. 


——————— 0. 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail où 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


M. M. A. Kéroack est revenu mar- 
di de son voyage eu France. 


M. Charles Le 
dame Durnerïñ, de Saint-Pierre, est: 
arrivé samedi de Montréal, avec 
l’intention de se fixer dans notre 
province. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander P 
nos PTIX. 8m 24 10 89 


Robt. Wvatt, 


MARCHAND DE 


QUINCAILLERIES, USTENSILES DE CUISINE, PEIN- 
TURES, HUILES. COULEURS, Erc., Erc. “14 


352 — Rue Principale, Winnipeg —— 352 


(Porte voisine de la Banque de Montreal.) 


LES FAMEUSES FOURNAISES DE MeCLARY 


Supérieures à toute autre espèce de fournaises ou de poéles. Aussi une grande variété 
de poéles de cuisine, de salle, etc. 


Venez voir et demandez nos pri . 
3m 17 10 89 je 


M. Gailly, venant de France, est 
arrivé en notre ville samedi. Ce 
monsieur vient visiter Manitoba. 
_"——.....nmns | 


Vence—En cette vill:, le 26 courant, la 
re de M.F. E. Verge, marchand, une 
e. 


MARIAGE 


Bruxeau-BRAULT —A Saint-Jean-Bantis- 
te, le 28 courant, M. Oscar Bruneau, fils 
de M. Théophile Bruneau, conduisait a 
l’autel Melle Ida Brault, fille de M. Brauit, 
de Rawdon, Qué. 


PerRauzT—A Saint-Vital, Dame Angé- 
lique Carrière, épouse de M. Alexandre 
Perrault. , 


A LOUER 


Trois logements dans Saint-Boniface sur 
la rue La Vérandrye, chacun contenant 7 
appartements, à part la cuisine et les dé- 
pendances. Seulement que $3 par mois. 

S’adresser à l’hon. sénateur Girard. 

% 31 10 89 


ROBT. WYATTÉ 


Choses et Autres 


On écrit de Baltimore que le 
cardinal Gibbons considère la len- 
teur de la justice aux Etats Unis en- 
vers les criminels comme une me- 
nace pour le bou ordre et la bonne 
administration gouvernementale, Le 
cardinal croit à l'eMicacité de la 

jne de mort; Mais il est d'avis 

w'il y a trop d'échappatoires grâce 
auxquels de nombreux criminels 
réussissent À se soustraire an châti- 
ment qu'iis méritent. Ses vues sur 
ce sujet sont exporèes au long dans 
un ouvrage qu'il doit faire paraitre 
dans les premiers Jours du mois 
rochain et qui aura pour litre : 
Wire héritage ch ctien. 

Les paquets-postes, qu’on ne 
pouvait jusqu'à ce jour envoyer 
wen Angleterre et à Terreneuve, 
en dehors de la Puissance du Cana 
da, pourront maintenant ètre expé- 
diés en Australie, en Belgique, dans 
le sud de l'Afrique, au Danemark. 
en Egypte, en France, en Allema- 
gne, à Hong-Kong, en Italie, aux 
Indes et dans tous les pays de lu- 
pion postale Le nouveau règle- 
ment sera mis en vigueur le ler no- 
vembre. Le département des postes 
ubliera alors les prix de l'envoi 
pour chaque pays. 

Mgr Bossè, préfet apostolique 
du Labrador, a envoyé un messager 
à Québec avec la nouvelle que la 
che a complètement manqué à la 
Pointe aux Esquimaux et que plus 
de cent familles sont sans provisions. 
La pêche annuelle remplit généra- 
lement 22 goéleites ; celle année. 
une seule est revenue chargée, les 
autres sont vides. Le gouverne- 
ment de Québec a #xpédié à ces 
familles malheureuses des provi- 
sions suffisantes pous soulager leurs 
besoins les plus pressants. 


—Il se passe des choses extra- 
ordinaires, mystérieuses, inexpli 
cables, depuis quelques Jours, dans 
la paroisse de Sainte-Catherine, 
comté de Portneuf. C'est le pres- 
bytère qui est le théâtre de ces 


phénomenes. Voici l'affaire en 
deux mots : 
Un feu sans cause apparente 


éclate ça et là, subilement dans le 
resbytére de Sainte - Catherine. 
Fantot dans une armoire, tantôt 
dans un sac de linge. tantôt dans 
des surplis, tantôt dans un devant 
d’autel, tantôt dans la boiserie, tan- 
tôt dans un balai, tantôt dans un 
tapis de table, le feu éclate sans 
cause, sans qu'il y ait la moindre 
apparence de flamme dans l'apparte- 
ment. Un tapis de table s’est con- 
sumé sous les yeux du curé, M. 
l'abbé Leclerc, sans qu'il soit pos- 
sible de dire comment ni pourquoi. 

Le vénérable curé de Sainte- 
Catherine et le personnel du pres- 
bystère, sont en alerte. Ce feu 
étrange, mystérieux, diabolique 
serious-nous tenté de dire, a consu- 
mé la grange de M. l'abbé Leclerc. 
Le feu! le feu! tel est le cri qui 
retentit à tout instant Feu incom- 
préhénsble et effrayaut ! L 

M.le curé Leclerc a, parait-il, 
consulté le cardinal Tachereau à ce 
sujet. : 

— Un grand ouvrage sur La Guerre 
du Canada et les campagnes de Mont 
calm de 1756 à 1700 sera sous peu 
livré à la publicité par M. l’abbé 
Casgrain. 

Cet ouvrage formera trois ou 
quatre” forts volumes, et sera com- 
posé d'après les pièces et des docu- 
ments absoluments inédits, dont 
quelques uns jetteront un jour tout 
nouveau sur certains évènements 
et certains caractères de cette pé- 
node. 


—Les chemins de fer, au Canada, 
se mulliplient rapidement. 

Aiusi, ef 1836, il y avait 16 milles 
de chemins et, au commencement 
de la Confédération, il y en avail 
10,715 inilles. 

Outre cela, le capital payé s’éle- 
vait en 1868 à $160,471,190 et en 
1886 il était déjà de 8655,759,944. 

Cette politique des chemins de 
fer est encore loin d'être aban- 
donnée. Chaque année, de nou- 
velles communications surgissent 
sur differents points du pays, et à 
l'heure actuelle le nombre de milles 
de chemins de fer complétés dépasse 
treize mille milles. 


L'année 1888 a vu se commencer 


” = AU 


au Canada la construction de 540 l'éta 


milles de chemins de fer. 
L année 1889 donnera, en toute 
probabilité, les inêmes chiffres. 


—Le nouveau roi du Portugal 
Don Carlos Ier, a lancé une + 
clamation dans laquelle il promet 
d’être fidèle aux insututions poli- 
tiques du pays, de suivre l'exemple 
de son père et de faire tons ses 
efforts pour mériter l'affection du 
pee. Il jure qu'il maintiendra 
a religion catholique, les lois cons- 
ütetionnelles et l'intégrité du 
royaume. 1l exprime aussi son dé- 
sir de voir les mimstres actuels 
rester au pouvoir, 


—On a enfin trouvé un site pour 
la construction du monument na- 
tional à Montréal. Le comité de 
l'Association Saint-Jean-Baptiste a 
décidé que le monument sera élevé 
au Coin des rues Craig et Gosford. 

L'intention du comité est d'avoir 
la façade de l'édifice sur la rue 
Gosford, avec une vaste salle en 
arrière. [a façade sera d’une archi- 
teclure riche et imposante. Les 
travaux devront commencer dans le 
mois d'avril ou de mai. | 


Chronique Locale. 


—La vente des bancs à la cathé. 
drale se fera dimanche. 


Demain, jour de La Toussaint, 
est une fête d'obligation. 


—M.J. B. Lauzon a acheté 1,000 
acres de terre à l'Ile de Chène. Le 
prix d'achat a été 85,000. 


—MM. Beauregard, Rocan, Coutu 


et Laventure ont fait forer des puits 


artésiens sur leurs propriétés. 


—11 y aura, le 22 novembre, au 


Collége de Saint-Boniface, une sé- 
ance dramatique et musicale à l’oc- 
casion de l’anniversaire de la consé- 
cration épiscopale de S. G Mgr 
Taché. 


—M. Allaire a décidé de ne pas 
ouvrir sa tannerie avant l'été pro- 
chain.—Bois de chauffage à vendre 
aux Le. suivants : gros tremble 
84.00 la corde ; épinette, 85.00 ; petit 
tremble, 83.50 la rorde; bois franc, 
85.00 ; charbon anthracite, 89.50. 


—La maison Anderson & Le- 
mieux vient de rentrer dans sa cave 
250 barils de belles pommes de 
conserves. Tous ceux qui en dési- 
rent auront leur choix dans six 
différentes sort:s. Chaque baril qui 
sort de l'établissement est ouvert. 
Reçu aussi aujourd’hui 300 livres 
de miel en gâteau. 


—Melle Henry qui a pris des 
souscriptions au profit de la sociélé 
de Saint-Vincent de Paul, a recueilli 
la jolie somme de $77.00 Melle 
Henry mérite des félicitations 

La vente à l'enchère dont M.J B. 
Lauzon avait bien voulu se charger 
pour la même société a eu lieu hier 
soir, et a rapporté $48.00 


- —A une séance du conseil de 
ville tenue jeudi soir, un compte 
de MM. McPhillips, au montant de 
837 50 est adopté. 

Il est ordonné que la balance de 
825575 due par la ville à MM. 
Chamberland et Laventure soit 
payée, et que leur dépôt de $25.00 
leur soit remis. 

Les règlements Nos. 82 et 83 
subissent leurs deuxièmes et troi- 
sièmes lectures et sont adoptés. 


— Ii ya quelques jours un vol a 
été commis dans les ateliers de M 
Jos. Buron. On a défoncé un 
chassis en arrière et on s'est em- 
paré d’une grosse masse de Il lbs. 
d'une éghoïne, d'un vilebrequin, 
d'un passepartout et d’une plaine. 
Les personnes qui auraient pu 
acheter ces outils sans en connaître 
la provenance et qui les rapporte- 
ront à M. Buron recevront le même 
montant qu’elles ont payé. 


—Les bureaux d'enregistrement 
de Winnipeg, Selkirk, Norfolk et 
Marquette ont été fermés hier, par 
suite de l'entrée en vigueur de l'acte 
d'enregistrement adopté à la der- 
nière session de la législature. Les 
régistrateurs qui sortent de charge 
sont: Madame Kennedy, Winui- 
peg ; M. Geo. Ham, Selkirk ; M. W. 
Black, Norfolk, et M. Fairbanks, 
Marquette. Les districts de Winni- 
peg, Portage-la-Prairie et Brandon 


LE MANITOBA. 


APPLICATION No. 4028. 


Che Re Prpety Let of 18 


blis en vertu du nouveau sys- 
tème Torrens, commencent immé- 
diatement. Quant au territoire qui 
ue se trouve compris dans aucun 
des nouveaux districts, le sud et 

l'extrême ouest de la province, les and amendments therelo 
enregistrements ne pourront s'y _ 

faire que d’après l’ancien système 

en attendant qu’il ne soit atiaché à| , The Dominion of Canada Morigage 


un des dutricls ou étabit en Gauricr.| Gore Lime are apple Lo ne 


—Nous attirons l'attention de nos | Gare  DPche eélrone 
lecteurs sur l'annonce de ‘“ La tion to be se do ” vend ss int. 
Mutuelle de New-York C i 1 on ous 
| ù Ompagnie|ed twenty days for such service, after 
d'Assurance sur la vie,” que nous | Which time, unless a caveal has been 
publions aujourd’hui dans nos co-| 1018" forbidding the same, lhe land will 
lonnes. M. Joseph F. Prud'homme be brought under the operation of said 


ve | ” Act by issuing a certificate of title to the 
de Saint-Boniface, est le secrétaire applicant or to whom he may appoint and 


et caissier de cette compagnie pour|you will thersañer be forever estopped 
sa suCcursale dans le Nord-Ouest | and debarred from selting up any claim to 
Canadien. Un grand nombre de |°" in respect of said land. 
Canadiens-français ont déjà assuré ee dia les 
leur vie pour de forts montants dans | 1889.” | 
celte assurance, qui est sans contre- 
dit la meilleure du monde. M. 
Prud’homme se fera un plaisir de 
donner toutes les informations né- nn Mari DORE 
Cessaires aux personnes qui lui eu! To Norbert Dubois (or those who repre- 
feront la demande. sent him and are interested in above lands), 
of St. Jean-Baptiste, farmer. 
—Les causes 


toutes 618 jagées. : (Sigd) WE. MACARA, 
Heffer, accusé d’homicide, a été noisins 
trouvé non-coupable. 
Ilen a été de même de Madame 
Fecteau, accusée d'avoir déchargé 
une arme à feu avec l'intention de 


LAND REFERRED TO: 


B’ing the North Eust quarter of Section 
three, in Range 


criminelles ont 


In the matter of Application No. 4028 and 
of the North Enot quarter of section 
thirty three, town:hip three and range 
one East of the principal Meridien of 


blesser. | Manitoba. 
Droximan, condamné à six mois Upon the application of the Dominion of 
pour ecel. Canada Mortgage Company (Limited), and 


Mastromonico, pour assaut grave |upon reading affidavit of W. J. Akin and 
et-blessure, un mois de prison. pa a a 
1e . is ordere at service of notice to 
alle offense contre natufe, pas sis ser an be effected uj.on Norbert 
< . ubois, and those who represent him or are 
Johnson, rupture de promesse de | interested in the above lands, in manner 
mariage, condamné à payer $1.000 following namely. by posting up a copy 
de dommages. of this order and of said notice, in the 
Gillette, faux, plaide coupable et | 274 Titles Oflice, Winnipeg, by mailing 


ar: . a copy of said notice and this order 
est condamné à dix ans de péniten-|addressed to Norbert Dubois, St. Jean- 
cier. 


Baptiste, Manitoba, and by publishing a 
copy of said notice and of this order, in 
one issue of the Le Maniloba, newspaper 
published in the town of St. Boniface, and 
it is further ordered that said Norbert 
Dubois or those who represent him shall 
have twenty days from the date of said 
publication, mailing or posting whichever 
shall last hapçen within which to file a 
caveat,. . 

Land Titles Office, Winnipeg, October 
23rd 1889. 1.31.10.89 


Aux Entrepreneurs 


Chronique de la Province. 


Saint-Eustache, 


25 octobre—Le succès de notre 
bazar a été complet. Les profits 
nets s'élèvent à $460. Les daines 
chargées de cette œuvre de charité, 
remercient tout ceux qui ont contri- 
bué à ce beau résuliat et particu- 
lièrement les paroissiens de Saint- 
Boniface, Saint-François-Xavier el 
Saint-Charles. Aux amis de Saint- 
Bomface, surtout, est dû le succès 
obtenu. 


Avis public est par le psésent donné que 
des soumissions cachetées seront reçues 
par le soussigné jusqu’à midi, lundi, le 
4ième jour de novembre prochain, pour la 
construction de deux ponts sur la rivière 
Salle, dans le township 3, rang 2 ouest. 

Le plan et les spécifications peuvent être 
vus à la résidence de M. Robert Houston, 
Starbuck, et à l'office du greflier de la mu- 
nicipalité de Saint-François-Xavier. 

Ni la plus basse, ni aucune des soumis- 
sions nécessairement acceptées. 


Par ordre, 
P. LAVALLÉE, 
Greflier. 


Saint-François-Xavier, 11 octobre 1889, 
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—Les catholiques de langue an- 
glaise ont eu leur retraite qui a été 
prêchée par le Rév. Père Fox, 
O.M.I' Les exercices ont été suivis 
avec beaucoup de piété et d’exac- 
titude. 


—Les nombreuses occupations de 
notre digne curé, dans ces derniers 
temps, l’ont un peu fatigué. 


( 
T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres. 
sées au Maitre Général des Postes 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi de 
vendredi, le 22 novembre prochain, pour 
le transport des malles de Sa Majesté, sur 
contrats offerts pour quatre ans sur cha- 
cune des routes suivantes, à partir du ler 
janvier prochain. 

Birds Hill et Railway Slalion, 6 fois par 
semaine, distance calculée, # mille. 

Giadsione et Mekiwin, deux fois par se- 
maine, distance calculée, 15 milles. 

Gladsione et Plumas, une fois par se. 
maine, distance calculée, 20 milles, 

Keewatin et Slation du chemin de fer, 
12 fois par semaine, distance calculée, 4 
mille. 

Station de McGregor et Wellinglon, vià 
Beaver Creek, une fois par semaine, dis- 
tauce calculée, 124 milles. 

Manilou et Musselboro, une fois par se- 
maine, distance calculée, 15 milles. 

Reaburn et Station du chemin de fer, 14 
fois par semaine, distance calculée, ? mille. 

Stonewall et Wavry Bank, une fois par 
semaine, distance calculée, 8 milles. 

Des avis imprimés contenant pius d’in- 
formations quant aux conditions des con- 
trats otferts peuvent être vus et des 
blancs de soumission obtenus à tous 
les bureaux de poste ci-haut mention- 


nés et à ce bureau. 
° W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de poste. 
Bureau de l’inspecteur, 
Winnipeg, 2 octobre 1889. 
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CONTRAT DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
| sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Otlawa jusqu'à midi de 
vendredi, le 22 novembre prochain, pour 
le transport des malles de Sa Majesté, sut 
| contrat offert pour quatre ans, sept fois par 
semaine, aller et retour, entre NORMAN 
et la STATION du chemin «{e fer, à partir 
du ler janvier prochain, distance calculée, 
#3 de mille. L 

Des avis imprimés contenant plus d’in- 
formations quant aux conditions du con- 
trat offert peuvent être vus et des formules 
de soumission obtenues aux bureaux de 
poste de Norman et de Portage du Rat et 


à ce bureau. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de poste. 
Bureau de l’Inspecteur, 
Winnipeg, 9 octobre 1889. 
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BON 


:0: 


MARCHE. 


PARTICULIERS ! 


AVANTAGES 


—————— AU — 


BON MARCHE 


CGHEAPSIDE 


plus considerables et les plas avantageuse” 
ment connus de Winnipeg» 


Nos. 576, 580, 582, RUE PRINCIPALE. 


3 COMMIS DE CET ÉTABLISSEMENT PARLANT LE FRANÇAIS. 3 


Les magasins les 


0: 


Le public peut choisir, à des prix défiant toute compétition dans le plus complet assortiment d'étoffles à robes, cachemires 
pour 25 cts, 30 cts et 50 cts. Flanelles, toute laine, à très bas prix. Couvertes À ty rouges et blanches pour $1.75 là paire. 
Couvertes blanches, $3.00 et $3 50. Pardeseus pour dames et enfants depuis $1.00 à $10.00. Pardessus en Astracan faits à votre 
commande, etc, garantis. | à 

Tapis en fil, 20 cts 25 cts. En tapisserie, 35 cts et 50 cts. Bruxelles, 85 cts. Rideaux, $1.00 la paire—Choix sur 300 paires. 


Si vous avez une piastre à dépenser venez faire une visite À vos amis 


du Bon Marché, 580, 582, rue Principale, Winnipeg. 


Banfield & MeckKiechan. 
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ROBINSON & GI. 
402 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 402 


Nous faisons, ces jours-ci, UNE VENTE SPÉCIALE de nos assortiments d'hiver, car c'est notre 
intention d'ajouter à notre commerce déjà très considérable les ouvrages de modistes et tout ce qui 
touche à cette ligne. 

REMARQUEZ quelques-uns de nos prix :—Draps à manteaux, $1.25 valant $2.00 ; marchandises 
de $1.50 pour $1.00; valeur de $1.00 pour 50 cts. | 
: Nous vendrons la balance de nos robes de cérémonie à moitié prix: une robe de $18.00 pour 

9.00, etc. 


Nous avons 50 PIECES DE SOIE, nouveaux patrons, valant 65 cts. 
la verge, et nous les détaillerons à 30 cts. 
Autres soies de 60 cts. pour 40 cts. 


SATINS—Nous en avons 25 pièces que nous vendrons 35 cts. la verge quoique valant $1.00. 
SERGES POUR ROBES—25 pièces de différentes couleurs, valant 45 cts. pour 25 cts. la verge. 
FLANELLES GRISES, tout laine, 25 pouces, 13 cts. la verge. 


Nous avons l'intention d'agrandir notre magasin au printemps, c’est 
pourquoi nous vendons à sacrifice. 
Une visite immédiate est sollicitée. ROBINSON & CIE. 
*  j1j17 10 89 
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AU PLUS BAS PRIX !! 
Ne. 824, vue Principale, Winnipeg. 


Il n'y a pas à discuter, nous vendons à MEILLEUR MARCHÉ 
que n'importe où ailleurs. 


Notre département d’habillements faits à ordre offre toujours satisfaction. Dans tous les cas 
nous garantissons l'ouvrage. Des années d'expérience nous permettent de le dire. ‘ 
Hardes-faites, du plus beau fini; Casques et Chapeaux, de la dernière mode ; Chemises blanches 
en flanelles, etc. ; Cravates, Collets, Poignets, tout à plus bas prix qu'ailleurs. 
Capots en fourrures de toutes sortes, dans les prix les plus réduits. 


Notre enseigne est bien eonnue :-—Les CISEAUX D'OR. 


G, À GAREAU, 


234 Rue Principale, - - 
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Winnipeg. 


Importations d'Automne et d'Hiver 1889-90. 
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ASSORTIMENT : 


COMPLET # D 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, FOUREURES ET CHAUSSURES. 


Marchandises Seches. 


——— 


Etoffes à robes. 
couleur, Meltons noirs. 


Etotfes Canadiennes. Serges noires et 
Flanelles de couleur, 16 cts en montant. 
Cou vertes de couleur, $1.50 $4.00. Couvertes blanches, $3.00 


en montant. 
cts à $2.00. 


à $3.50. C ,8à 25 cts. Coton jaune, 4 cts en montant. Coton . ‘ : 

à drn, 7 aps Dour or. #1.00 à $400. Bonnets et Capines de Mouton. Capots de Chèvre. Casques en Seal. ' 

en laine. Gilet en laine. Robes en laine. Corps et caleçons. Corps pour Casques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. Casques en 
Dames.  Corsets de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- :Astracan. Casques en Ours. Casques en Lapin. 


mises de flanelle. 


4m 6 4.88 


Cachemires noirs. 
Etoffes à manteaux. 


Coton à tisser. 


BLOC ROYAL. 


Cachemires rayés. 


Châles de toutes sortes. 


N’oubliez pas l’endtoit : 


(AU PAVILLON FRANÇAIS.) 


Meltons de 
Tweeds de toutes sortes. 


de couleurs. Flanelles grises. 124 cts 
Laine à tricoter, 35 . 


HARDES-FAITES. 


Habillements en serge, $7.50 à $15.00. Habillements en tweed, $8.00 
à $14.00. Habillements en étoffe canadienne, $5.00. Pardessus, $5.00 à 
$20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 


FOURRURES, 


ee es 


‘ 


noire et grise. Mitaines et Gants de toutes sortes. 


Capots de Chat Sauvage. Capots d'Astrecen. Capots de Bison. Capots 


Bordures en pelleterie 


F. E. 


Chaussures. 


__, Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et Claques de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Cuir rouge, jaune, de mouton, etc. etc. 


Casques en Loutre. 


Il n'est pas nécessaire d’entrer dans plus de détail. 
Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


VERGE, Saint-Boniface. 
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AGRICULTURE 


MAXIMES AGRICOLES 


Le capital a changé la face de 
l'industrie; il doit amener les ! 
mêmes conséquences pour la 
culture —Lecouleux. 

Daus une agriculture qui vise 
perfection, le 
travail des hommes a souvent 
encore plus d'importance que 
celui des attelages, il faut ici la 
plus grande circonspection si 
l'on ne veut se ruiner à force de 
travailler.—Schwertz. 

L'exploitation par feriniers ne 
peut avoir lieu que dans les pays 
où il existe déjà des capitaux 
accumulés dans la classe agri- 
cole.— De Gasparin. 

Vouloir introduire le fermage 
à prix d'argent dans les pays 
pauvres et sans Capitaux, c'est 
s'exposer à ne pas être payé et 
avoir des terres d'autant plus 
mal cultivées qu’elles sont plus 
étendues. De Gasparin. 

Sans capital et sans crédit suf- 
fisant, une entreprise agricole ne 
saurait être faite avec avantage. 
— Thaer. 

Avant tout, il faut s'assurer 
que la terre qu'ont veut acquérir 
est dans une juste proportion 
avec le capital qu'on possède. — 
Thaer. 


as ns ns 


A PROPOS DE BAGATELLES 


La goutte d’eau qui tombe con- 
tinuellement sur le roc finit par 
le creuser, de même une foule de 
riens, de petites choses, des ba- 
gatelles dont ne s'occupent guère 
beaucoup de cultivateurs, finis- 
sent par enlever à la ferme des 
profits considérables. 

“ Oh! disent beaucoup de cul- 
tivateurs négligents, c’est un 
rien, ça ne vaut pas la peine de 
s’en occuper.” Eh bien! mes 
amis, ces riens que vous négli- 
gez représentent, à la fin de l’an- 
née, des sommes considérables. 

Ce trou de souris dans le han- 

gar à grain est si petit. ce n'est 
rien; mais au bout de douze 
mois plusieurs centins, des 
piastres même ont passé par là, 
par le grain que vous avez per- 
du. Cette gouttière à votre mai- 
son, c’est encore un rien; vous 
n'y songez pas jusqu'à ce que 
vos plafonds et vos murs vous 
coûtent plusieurs piastres de ré- 
parations par l’eau qui s’est infil- 
trée par cette gouttière. Ce pe- 
tit amas de terre, ces déchets que 
vous laissez accumuler autour de 
vos hangars, de vos remises, 
pourquoi s'en occuper, cela n'en 
vaut pas la peine! Au bout de 
quelques années vous vous aper- 
cevez que ces bâtiments me- 
nacent ruines. Pourquoi ? parce 
que les soles qui soutenaient ces 
bâtisses sont pourries à cause de 
ces déchets qui y ont entretenu 
une humidité continuelle; voilà 
encore des réparations de plu- 
sieurs piastres que vous auriez 
pu éviter par un peu plus de 
soin. Vous négligez de poser 
un clou ou une vis à cette pen- 
ture qui en a besoin; un vent 
violent fait battre votre porte 
qui se brise. Voilà encore un 
rien qui vous coûte quelque 
chose. Ces fentes, ces trous à 
votre étable sont si petits, il ne 
faut pas s’en occuper; cependant 
ces derniers mangeront durant 
l'hiver plus qu’une de vos vaches 
par le froid qu'ils laisseront pé- 
nétrer dans votre bâtiment. Plus 
votre étable sera froide, plus 
votre bétail mangera pour se 
réchauffer. 

Et combien d’autres riens que 
j'oublie d'énumérer qui, à la 
ongue, finissent par coûter cher. 
Croyez-moi, amis cultivateurs, 
ne négligez pas les petites choses. 
Bientôt vos labours d'automne 
seront terminés, ce sera pleine- 
ment le temps de vous assurer 
si, sur votre ferme, tout est à 
l'ordre; si non, réparez tout, 
voyez à tont, si vous ne voulez 
pas qu'une bonne partie des pro- 
fits que vous attendez de votre 
travail s’en aille par ces baga- 
telles. 


UNE VACHE À LAIT 


Quant vous soignez bien et 
abondamment votre vache, fait- 
elle du lait ou du bœuf? Si 
vous ne le savez pas, apprenez-le 
au plus tôt, plus vite vous le 
saurez mieux ce sera pour vous 
et votre bourse. Si votre vache 
change la nourriture que vous 
lui donnez en lait, c'est une 
vache laitière, gardez-la sans 
crainte pour la laiterie; si elle 
fait du bœuf au lieu de vous 
donner du lait, vendez-la au bou- 
cher à la première occasion. 

Aucune vache ne peut pro- 
duire en même temps du lait et 
du bœuf avantageusement, pas 

lus qu’une personne peut servir 
Édèlemeut deux maitres à la fois. 


LES DINDONS 


Les dindons ne sont pas seule- 
ment utiles pour les profits qu'ils 
donnent ; mais ils sont surtout 
précieux par la destruction con- 


e 


sidérable qu'ils font des insectes 
nuisibles. Vous avez souvent 
vu un troupeau de dindons four- 
rager dans les champs; souvent 
ils partent le matin et ne revien- 
nent que le soir, ils passent leur 
temps à dévorer les sauterelles, 
chenilles, vers, barbeaux de toute 
espèces; rien n'échappe à leur 
œil perçant, à leur bec agile. On 
peut difficilement se faire une 
idée de la destruction qu'ils 
opèrent parmi les insectes nui- 
sibles. À ce compte tout culti- 
vateur devrait élever des din- 
dons qui, outre le bien qu'il font 
à ce dernier en le débarrassant 
de ses pires ennemis, lui donnent 
à l'automne, par leur vente, un 
revenu important. 
La consomption radicalement guerie 
A M.LE DIRECTEUR : | 
Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement, Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomplion pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et lé*nom du bu- 
reau de poste. 
R:spectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


Dr T. FAFARD, 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


De T. A.SLocus, 
lan 14.6.88 


Heures de consultation :—8 à 10 a.m., 
2à6et 8 à 10 p.m. la 4.4.89. 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 

M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 

N. H. HOUDE, 

la 12,5,8/ Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Adolphe Turner, 
MARCHAND DE GRAINS, 
Avenue Provencher, Saint-Boniface, 


M. Turner paie toujours LE PLUS HAUT 
PRIX DU MARCHÉ pour toute espèce de 
grains. 


—— TOUJOURS EN MAINS 


FARINE, SON, GRU, Etc. Et. 


Allez le voir avant de vendre ou 
d'acheter ailleurs. 
41 10 10 89 


L'Hellèno - Gapençais. 


Agence Francaise de 
Colonisation, 
RENSEIGNEMENTS, :-+ COMMISSION, 
PUBLICITÉ, ASSURANCE. 
Directeur, HENRI CHERJAS, 

A WINNIPEG. 


Adresse : 
li 26 9 89 


HENRI CHÉRIAS, 
Post Office, Winnipeg. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


ne ET -— 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESVECE DE. MACHINERTE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI, 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARS WIRE WORKS CO, 


47R innipeg. 
Gm.27.9.88. ue Lombard, Winnipeg 


Agents demandes partout 


Cet offre est bon pour 60 jours, et 
nous le tésons afin d'avoir de bons 
agents qui introduiront nos montres ; 
et afin de nous ] rotéger contre les 
spéculateurs et marchands qui ordon- 
neraient de fortes quantité ; nous vou- 
ons que chaque personne coupe cette 
annonce et nous l'envoie avec son ordre 
s'engageant à essayer de faire des ven- 
tes pour nous avec |’ cat 
que nous envoyons 


DE VENTE 


* 


LI 
+ LT 
7 


Te N Tate LS 


Dment garanti. 
prenant soin un peu, cette 
montre durera toute votre 


vie. C'est votre dernière 
chance d'avoir une montre 


WHY YOU SHOULD USE 


Scott s Emulsion 


7 Cou Liver O1L vx 
HYPOPHOSPHITES. 


It is Palatable as Milk. 


It is three times as efficacious as plain 
Cod Liver Oil. 


It is far superior to all other so-callod 
Emuisions. 


It is a perfect Emulsion, does not sepa- 


rate or 


I is wonderfol as a flech producer. 


Îtistho best for 
Scrofula, Bron Wasting Dis- 
eases, Chronic Coughs and Co:ds. 
Sol by all Drvriste, 50c. and $1.00, 


men 


Fracas!! Fracas!! 
GEO. EH. RODGERS & Cie. 


Ayant acheté l’ancienne MAISON d'AUTEUIL, nous nous faisons plaisir de le faire savoir à nos pratiques de la campagne. 


ueunes os covos | 'EST AU NUMERO 48%, BUL PRINCIPALE, WINNIPLG, 


DEPUIS LE 9 AVRIL 18858. Nous sommes en pleine vente. Nous pouvons ajouter que nos marchandises sont les plus belles, les meilleures et les plus consi- 
a 5 77 | dérables de tout Winnipeg. Nous détaillons à des prix qui conviendront à tous les acheteurs. 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


ES 1$8 SE |ÈE | | . | » | 
2. a #". | ES Venez nous voir et achetez vos marchandises d’hiver& des prix qui défient la concurrence. | 

225 | 23 | Tempe moyen du AE E 14 Nous avons aussi aû No. 470 RUE PRINCIPALE, un plein magasin de CHAUSSURES. Nous détaillons au prix de banque- 
HE ; É FE 3, |route. Pour les chaussures, vous aurez là de grandes chances. | : | | | 

Li el —— — — msn La Entre autres commis français, nous avons M. Lachambre qui se fera toujours plaisir de revoir nos pratiques françaises. 

Stati * .m. . 
1.25pm| 1.40pm|A.. Msn L.|..| 9,10a F8 : 
1.10pm| 1.32pm|.Emb, du Portage.|..| 9.20a| 4.15 N°'OUBLIEZ PAS : . 

12.47pm| 1.19pm|....8t, Norbert... du 9.37a| 4 38 
an in Afin (Mit st] AU No. 482 POUR MARCHANDISES SECHES. GEO. H. RODGERS & CIE. — 

0.56 2.08pm,.......Morris ...... 0 .05a .42 : à 
1017am[11.68uml 8€ Jean Baptiste |47[11.29a| 7.07 AU No. 470 POUR CHAUSSURES. Ce. k 
9.40am|11.33am|...... Letellier .....|56/11.45a| 7.45 jt j- 17 10 … 
8 55am|11.00am|L..West-Lynne. AÀ.165)12.10p pts ; 


8.40am|10,50am|L...Pembina.... A.166112.35p| 8.4 
6.25am|..Winnipeg Junc..|..| 8.50p| 


4.40pm|....Minneapolis .. .| 6.85a| 
4 00pm|L....St. Paul....Al..| 7.05a 
6.40pm}...... Helena, ......|]..| 4.00p 
8 40pm}..... Garrison......|..| 6.35p| 
1.05am| .... Spokane .....1..| 9 55a 
8.00am|..... Portland ,....|..| 7.00a 
4.20am!...... Tacoma...... .1 6,45a 
p.m. |a.m. a.m, | P.m. |p.m. 
2.30 | 8.00|..... St. Paul... 7.30| 3.00! 7.30 
P.m. a.m. | a.m, a.m. | p.m. |p.m. 
10.30! 7.00! 9.30!..... Chicago..... | 9.00! 3.10! 8.15 
p.m.|p.m. |a.m. |p.m.|p.m.|a.m. 
6.45] 10,15) 6.00|......Detroit....., 7.15| 10.45| 6.10 
a.m.|p.m a.m 
9.10, 9.05 Toronto..... 8.101: 9.05 
a.m!, | p.m am. |p.m.|p.m. 
7.00, 7,50|....New York....| 7.30] 8.50| 8.50 
a.m. | p.m. a.m. | p.m. |p.m. 
8.30, 3.00!...., Boston...,...| 9.35] 10,50|10 50 
a.m.|pm p.m.|.....|a.m, 
9.00 8,30!..,. Montréal ....| 8.15l..... 8 15 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 


A CHAQUE CONVOI. 


J. M. GRAHAM, H. SWINFORD, 
Gérant général, Agent général. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voie Tranvontinentale Populaire 


———Û©T AVEC-— 

CHARS REFECTOIRES. 
Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec: 


Convois Express tous 
les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 


Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


êæ& La seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 


lowstone. Pour plus d’informa- 


tions, s'adresser à 
CHAS. S. FEE, 
Agent géneral des passagers 
et des billets. 


jno 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous |. 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 


TES LES GARES UNION. 


"7 Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l’Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT REPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


———BONS POUR— 


. —$SIX MOIS ET RETOUR.— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 
Winnipeg. 
HERBER. SWINFORD, 


Agent général, 
457 rue Principale, 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général, 


AU PUBLTE | 


Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, 


IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 


M. PHILEAS TRUDEAU. 


TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX 


A DES PRIX INCONTESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU 
DANS SAINT-BONIFACE. 


SATISFACTION GARANTIE A TOUS. 
DANS LE BLOC LARIVIERE, 


N'oubliez pas : 3 Porte voisine de l’hôtel Beauregard. 


PHILEAS TRUDEAU. 


j1)1010 89 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - $6.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 


Pardessus en tweed tout laine 
Pardessus valant $15.00 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilieur Marche que Jamais! 


Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 


Les habillements d'automne et d’hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


MOITIE—— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


valant $12.C0 pour - 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 


de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. : 


L'ONGUENT 


E un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Bilessures 
Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 


Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘k ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition | (A quelq 


de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 
—— ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à-la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 


à ce que les prescriptions soient minutieu- 


sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1,7 à 8. 
ino 15.3.88. 


DRUNKENNESS 
NUS 


ET A ACER er 
kn ofthe takingit;is 
cure 


t 
ether pati moderate 
Ep es T, Ii bas Doom given in 
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LIBRAIRIE KEROACK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


de l'Hôtel du Canada). 
El Saint-Bonyface, Rue Dumoutin. 


Livres, papéteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
uvant servir avec économic dans toutes 
es industries où il y a du transport à 
effectuer. 
Pour conditions et renseignements, 


s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques 


Montréal, 


6.60 
7.50 
10.50 


ues pas de la rue Main, en face 


LA MUTUELLE DE NEW-YORK- 


Compagnie d'Assurance sur la Yie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


ETABLIE ler FEVRIER 1848. 


À payé depuis son organisation - - . 
Capital au 1er Janvier 1889 . . 


$272,000,000.00 
126,082,153.56 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. | 


5. 


La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans … 
réserve, sont partagés entre les assurés. 4 


Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. | es 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l'avenae du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, : 
Gerant. 
J. F. PRUD'HOMME, 

Secretaire et Caissier, 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WU. BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham” 


‘0. 


THOS. NORQUAY, j 
Surintendant. id 


la 31 10 89 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Artieles de Teilette 


Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


———— 0 ——— 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 


Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


VAS LA GARE DU CHEMIN NP. GA M 


WINNIPEG.. 


LF 


la.13.6.89. 


Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au profit de l'ORuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


Classe D. 
LE 28ve TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 20 Nov. 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. | 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000 00 | 
1 do - - - _2,000.00 2,000.00 
1 do - - - 1,000.00 1,000.00 ! 
4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 | 
10 do - - - - 300.00 8,000.00 { 
30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
60 do - - - .- 100.00 6,000.00 | g 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 | 
1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 | 
1000 Services de toilette - - 5 00 5,000.00 | 
2307 lots valant - - - $50,000.00 | 


$1 00 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numéro nt de lui | 
lot, moims une commission de + mag : ui payer en espèces Le montant de son | 


ent. 
Les > us Sagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- | 


Tirages, le 3me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrélaire, 8. E. LEFEBVRE, 


Bureaux: 19, ends. 0) 
jno.12.1.88. 


